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par conséquent, son action est 
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GRAND

Magasin de Meubles
DK

L. GRiTTOlN,
Pour Ica meilleuresu leironneries à bon 

ché, allez chez,1

McDOVCALL&CUZNER
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi eu 1850, à l'enseigne de la
CROSSE T ARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
CHArniERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

Entrepreneur Menblier, Menuisier,

N». 530, Rue SllSSi X, Ottawa
M. GRATTON est toujours heureux d'en 

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
MCDOUGALL t CUZHEA.Meubles de toutes sortes pour, Cham• 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par des ouvrière 
compétents, et à

DES PRIX TRES MODÉRÉS.
1er Oct. 1883

31 Octobre 1883. la

AVIS PUPLIO est donné par le pi 
l’une demande sera faite au Parlera 
prochaine session, pour obtenir un 

constituant la Compagnie du cherni 
fer iln V audreuil el Prescott.
LACOSTE, GLOBENSKY, BISAILLON * 

BROSsEAÜ, 
Avocats des requérante. 

Montréal. 14 nov-mbre 1883.
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ON DEMANDE
Z"XN DEMANDlS un cuisinier, un homme 
Vf d'un âge moyen sera préféré.— Aussi 
une femme pour faire le lavage et le repas- 
s ge. soit à la maison ou chez elle. Doit 
avoir de bonnes recommandations. S’a
dresser au No. 319, rue Cooper. .*1

3 f.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
JOS. SENEGAL.

Entrepreneur de Pompes Funèbres
ter 26,ï et 301

BUE B ALHOUSIE, 
OTTAWA,

A Vétablissement le plus grand el U 
plus complet de la province 

d'Ontario.

On recevra â ce 
CKKDI, le 5ème jour de 
Inclusivement, des soumissions 
adressées au soussigné, et portant la sus- 
cription “ Soumission pour Halle d’Exer
cices Militaires, Québec,” pour la construc
tion et l’achèvement d une
Halle «i’E erclce Militaire a 

Quebec.
On pourra obtenir au Mi uistère des Travaux 
Publics à Ottawa, et au bureau de Poste, 

formules de soumission « t le devis, à 
commencer de Vendredi le 15 du mois cou-

Les soumissionnalr

e ne son

bureau , jusqu’à MER- 
mars, prochain, 

cachetées

Le seul établissement de ce 
da :s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu'elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour I usage des demandes.

StiF* On peut sradr< sscr chez M. 
Senécal la mit comme le jour.

: ge 
z v

es sont avertis que 
point prises en conii- 
t faites sur les

leurs offres ne 
dération si cil 
les, dont les blancs devront titre convena
blement rempli , et ci ellu-r ne portent leurs 
propres signatures.

Un devra envoyer avec la soumission un 
chèoue de banque accepté, fait payable à 
l’ordre de l’honorable Ministre des Travai x 
Publics,pour une omtne égale à cinq pour 

du montant de la soumission. Oe 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou ail ne le remplit pas intégrale
ment. Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèoue sera remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse, ui aucune des soumissions.

Pl uies de Noli Longues Comnrie;
De McGALt

Recouverte» et Par ord
F. H. KNNI8, 

Secrétaire.
Ministère des Travaux Publics, 

Ottawa, 4 Février i883.
Pour la guér» 
son certaine n 
toutes les aflei 
lions bilieuse.' 
torpeur du toi< 
maux de té P 
in di ges lions 
étourdissement! 
et de toutes

SPrtUCINE
Une des meilleures prepa* 
rations offertes jusov. ici 
au public, pour le soulage 
ment immédiat et la gc(- 
rison do I* Toux, du Rhntm, 
de la fironchite, de l’En
rouement, de i% Croupi ei 
de toutes les miladies de a 
G< rge et des Po 

A vendre

ses causéé par 
de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandei t 
mme étant un des plus sûrs et des plut 

les maladies 
Elles ne conti

le mau’

comme étant un des plu 
efficaces remèdes contre 
haut mentionnées, nues ne contienneu 
pas de mercure ni aucune de ses prépara* 
tion». Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans mimporti 
quel cat, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient et 
rendre préjudiciables à la santé des enfantt 
ou des personnes Agées. Les Pilülss r» 
Noix Lo udks Composés s, di MoGali, son1 
préparées avec soin, avec on extrait cou 
centré, tiré de la noix longue et combin' 
avec dTaütres principes végétaux, de 
niére à les placer au premier rang para i 
toutes les pHüles stomachiques jusqu’à pré* 
sent offertes au public.

B. X. MeGAL*, Chimiste, 
Montréal,

k:
p&f tout à 26 et 

' fille la i-outeii’ .
B. E -McQA I Chimiste ,

Muctrfi I
I

LA VAI.ER1A emv h.: la chute 
Jes cheveu» en troif :qit< C’est le 
résultat de toutes 1-s - af'éri' lires
lu'on en a laites. Eu vente chez
C O Dacier, rue Sussex, citez K. 
t). Martin, rue Rideau, et chez tou» 
les pharmaciens. Voir les certificatsMM l»

cœur De son côté, Morlot dé
couvrit bientôt que les qualités 
de sa femme val aient mille fois 
mieux que sa dot. Econome et 
bonne ménagère, aflectueuse, 
tendre ef dévouée, le pauvre 
agent de police avait eu le bon
heur de trbuver un véritable tré-

Bonnee nouvelle* pour Hall

Je vendrai mes hui très d’ici jus- 
qu'àprès le carême pour 35 centins 
la pinte. E D Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.

CHAS DESJARDINSFE-CTXI-XaHTOIiT

FAUTE ET CRIME No. 7 RUE ELUIN,
OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V 1 E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.

PAS DE HUMBlfi!TROISIEME PARTIE

sor.
Il n’y eut jamais entr'eux 

difficulté, un mot pim haut que 
l’autre, et ils s’aimèrent chaque 
jour davantage.

Voilà quels étaient les non- 
de Gabrielle Lié-

La Valeria continue d’opérer des cures 
étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le deinier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d’ê'.re exjêdié à MM. i aviolelte et Nelso •, 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswiek. 
Le voici.

uneISuite)
OOUPASNIIS RSPRÉBSNTÉIS:Pénétrée d’une vive recon

naissance pour les soins et les 
attentions dont elle était l’objet 
elle permit à son cœur de répon
dre aux sollicitations de l’amitié, 
et une intimité s’établit bientôt 
entre elle et la femme de l’agent 
de police.

Elles se voyaient souvent, 
presque tous les jours, soit que 
Gabrielle alla chez Morlot ou 
que la femme de l’agent vint lui 
rendre visite.

Madame Morlot n’avait que 
sept ou huit ans de plus que 
Gabrielle. Sans être jolie, elle 
avait une figure agréable, le re
gard doux et sympathique. Elle 
se nommait Mélanie.

Quatre ans auparavant, Mor
lot s était trouvé avec elle à une 
noce de village, à vingt-cinq ou 
trente lieues de Paris, à laquelle 
il assistait en sa qualité d’ami 
du maiié.

Mademoiselle Mélanie Rou
get lui plut à première vue. 
Alors il songea qu’il avait pas
sé la trentaine et que l’heure 
était venu de se donner m e 

Rien ne dispose

La Citizens, DE MONTRÉAL. 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La. Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

«a. $dO,ooo,ooo -e*

(loveaux amis 
nard

do
La jeune fille, n’ayant plus 

besoin de travailler pour vivre, 
pouvait se livrer plus facilement 
aux recherches qu’elle avait 
commencées dans le but do re
trouver son enfant, pendant que 
de son côté l’agent de police con
tinuait les siennes sans relâche 
et sans se décourage. Donc, 
Grabrielle sortait tous les jours 
afin d’aller explorer les uns après 
les autres tous les quartiers de 
Par s; car elle conservait l’es
poir qu’. Ile finirait par rencon
tra cette Félicie Trélat qui l’a 
vait si odieusement trahie et qui, 
—cela n’était pas douteux— 
n’avait été que l’instrument 
dont d’antres c’étaient servis 
pour commettre le crime.

Si fragile qu’il soit, l’espoir 
est une des meilleures choses 
qui puisse entrer dans le cœur 
des hommes, de ceux surtout 
qui sont malheureux.

Gabrielle voulait espérer ; hé
las povr qu’elle put vivre, il lui 
fallait l’espoir.

Un soir1 autour d’une de ses 
longues et inuti es promenades 
dans les rues de la ville, elle dit 
à la femme de Morlot.

—J’ai un conseil à vous de
mander.

—A moi ! fit Mélanie ; mais 
en quoi puis-je vous conseil
ler ?

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884. 
MM. I.aviolette et Nelson,

Pharmaciens,
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m'envoyei 
12 boites de la Valeria. J'en ai fait 
d'une boite et le résultat a été tel que m 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant ôte témoins que cette pom
made m'a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire Vexpérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria.

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard, 

Ex-dépntô de
La Valeria a déjà obtenu un débit im

mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-t-nis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le» pharmaciens.

(fârün vente chee C. O. Daciet, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ils

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es <t Eglises à des condition» très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

Kent.

ARGENT placé sur garanties <’e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à corresp ,ndre ar ic

M. Chas Desiardins.
Block de l’hôtel Rnaeell. rnv 

Sparke, Ottawa*
UNE ('DUE UTONUNTE de Commerce et Droits d’AuteurMarques 

enregistrés. 
1er déc.Je, tiousigné, déclare avoir perdu complè

tement la t nevclure il y f deux ans. Pen
dant ues «L ux ans, j’ai essayé tous les rem. 
des pvssiliVis, mais sans succès. En voy 
Vannonce de la “Valeria” dans la “Mu 
ve,” i eus .a curiosité de m'en servir 

J’ci- ttcû.itai une boite chez MM. Lavio- 
lette it Nîlson, pharmaciens, rue Notre- 

(' est M. Laviolette lui même qui 
vendue, et il pourra attester que j’é- 
r8~ il y a environ six mois—complè- 
chauve. Je me suis servi d'une seule 

et elle a suffi à me rendre ma cheve
lure d'au lie foi s, un peu plus claire cepen 
dant. I -s cheveux étaient plus fine. Tous 
ceux qui iue connaissent sont comme moi 
émei veillés du

suis gardien de la barrière de la Cèle 
t Antoine, et je serai heureux de don

ner la preuve ae tous lus faits que je viens 
d’attester \ tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat d 
propin mouvement, en jus 
naissance oour l’auteur d 
leuso découverte.

è- McVEITY Si DESROSIERS
Avocats

06 RUE SPAliKS, Ottawa

compagne, 
mieux un célibataire à renoncer 
à la vie de garçon que 
au mariage d’un intinv. Morlot 
persuadé qu’il avait vécu seul 
assez longtemps, se mit à faire 
la cour à la jeune paysanne, avec 
la volonté d’en devenir amou-

d’assister

M. Ernest Desrosiers suivra les cours du 
district d'Ottawa.

11 fév. 1884

tais alo 
temeut 
boîte .la

reux.
En effet, avant la fin du deux

ième jour, il était absolument 
fou d’amour. Mais, tout à coup, 
il apprit que mademoiselle Mé
lanie Rouget était du nombre 
des riches héritières du pays 
Elle demeurait chez son oncle, 
en attendant qu’elle trouvât un 
mari.

Depuis que'ques années, elle 
avait perdu son père et sa mère, 
lesquels lui avaient laissé une 
vingtaine de mille francs.

Diable, diable ! ee dit Morlot, 
en se grattant l’oreille, je viens 
de faire une fameuse sot' ise.

Et toute sa gaieté disparut 
comme par enchantement.

Il s éloigna subitement de la 
jeune héritière et affecta de ne 
plus faire attention à elle.

Mademoiselle Mélanie s’aper
çut de ce changement trop visi
ble et n’eut pas de peine à décou
vrir la cause. L’effet produit 
fut excellent. Morlot lui plai
sait, elle approuva sa délicatesse 
tout en se disant qu’un aussi 
honnête garçon méritait bien 
d’être aimé.

Morlot ievint à Paris, persua
dé qu’au bout de quelques jours 
il ne penserait plus à mademoi
selle Mélanie. Mais il était sé
rieusement pris du désir de se 
marier, et loin d’oublier la pay
sanne, il l'avait co istamment 
devant les yeux, ce qui lui occa
sionnait des battements de cœnr 
fort singuliers.

Un jour il se dit ;
Je ne peux pas vivre éternel

lement ainsi ; il faut que j’en aie 
le cœur net.

Il s’arma de courage et écrivit 
deux lettres : l’une à mademoi
selle Mélanie pour lui dire qu’il 
l’aimait ; l’autre à son oncle 
pour la demander en manage.

La jeune fille se montra tout 
de suite très-favorable à la de
mande. Quant à l’oncle, il fit 
la grimace et essaya de peser 
en sens contraire sur la.décision 
de la jeune fille.

—Tu ne voudrais pas prendre 
pour mari un agent de plice ! lui 
dit-il.

—Pourquoi donc ? répondit- 
elle. Je sais qu’il est honnête, 
e sais qu’il a un bon cœnr et je 
juis sûre qu’il me rendra h -u- 
eeuse.

Elle était majeure, c’est-à-dire 
libre de disposer d’eile. Malgré 
tout ce que put lui dire son on
cle, qui était au reste une très- 
brave homme, elle épousa Mor
lot.

Elle avait espéré avoir le bon
heur. Son mari le lui donna. 
Alors elle put s’applaudir d’a
voir suivi l'inspiration de son

LA SANTE UN DEVOIRrésultat.

tiair LA MALADIE IN DttIM ■ !

A.IKIESRS
—Comme vous le savez, j’ai 

deux mille francs do rente ; po r 
moi, c’est une fortune, car de la 
façon dont je vis et veux conti
nuer à vivre, c’est à peine si je 
dépenserai mille à douze cents 
francs chaque année.

—C’est vrai. Eh bien, vous 
ferez des économies.

—Il me semble que je pour
rais employer autrement l’ar
gent que je ne dépense pas.

.—Quelle est votre idée ?
—Certainement. t
—Pourtant, en dehors des 

heures que je veux consacrer à 
mes recherches, il me reste, le 
matin et le soir, beaucoup de 
temps à employer. J’aime le 
travail et je me reproche mon oi
siveté.

—Vous voulez donc travail-

ce et en recon- 
e cette merveil-

PIEKKE DAME.
Montréal, 23 Juillet 1883.

AU CLERGE
----DD----

0TT1W1 PLATING WORKS Dr. BAXTEIt.
Le SEUL REMEDE VEG UALToute espèces d’oruemeats d'église, tels que 

VASES,
CALICES,

PA TE NES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX, 
OSTENSOIRS, 

BURETTES, 
ENCENSOIRS 

CHANDELIERS, 
Et autres ornements d’autels.

CONTRl LA

Dyspepsie, Perte d’Appellt,
IiiiItgeNlloii, CJoiisti pat t la»

Habituelle, Mal de Tele 
etc., etc., etc.

i

PRIX, 25 cte. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER 

êttnwa.
16 mal 1813. lan

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE is PARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

Sirop des Enfants du Dr Coderre
rop est prépa 

v rée avec l’approba- 
Je», tion des professeur.- 

de l’E oie de Méde 
■’ x cine i ■ de Chiru.- 

gie de Montrés' 
VltiÂQ F ulté de Médeci 
■EKti1 d® l’Universiv
bF/It u ^ct°*

1er?
—Oui, mais pas pour gagner 

de l’argent, puisque j’ai déjà 
plus qu’il ne me faut pour vi- 

au contraire, tout en tra-

Ce si

ivre,
vaillant, trouver le moyen de 
faire un emploi utile de mon su
perflu. C’est sur cela que je 
vous prie de me donner un con
seil.

la.

MPoudres de Condition d'Âleiandfi
ISOIII.lt» POUR le* KtKiJW.»

«s Le sirop des en* 
fants est supérieu, 
à toutes les prépa 
rations calmante- 
offertes aux mèiu 

de famiMe pouf conserver la santé de leim 
enfants ; a peut être donné avec la pli i 

n de confiance aux enfants dans les cm 
_ vaut» : Colique. Diarrhée, Dyesenteru, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume. Coqueluche, etc.

iiROP dd Dr Qodsbbs e» 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etau

WMM
et Atn ans—Si je ne- me trompe pas, Gra- 

brielle, votre intention serait de 
travailler pour les pauvres ?

—Oui.
—C’est là une bonne pensée.
—Ainsi vous m’approuvez ?
—De tout mon cœur.
—Cette idée m’est venue au

jourd’hui, à Grenelle, en voyant 
des enfants couverts de miséra
bles haillons, qui jouaient dans 
la rue. Je me suis arrêtée pour 
les regarder et, malgré moi, je 
me suis mise à pleurer. Je pen
sais au mien.—Ds étaient cinq 
on six, je leur ai donné à chacun 
une pièce de vingt sons, puis, 
j’ai embrassé le plus petit et je 
me suis sauvée toute douteuse, 
comme si j'eusse commis une 
mauvaise action.

J’ti pensé à la misère qu’il y 
a dans Paris, au gran-i nombre 
de malheureux qui n’ont pas les 
moyens d’habiller leurs enfants 
et qui, 'souvent peut-être, ne 
peuvent pas lenr donner du 
pain Pauvres petits innocents! 
il doit y en avoir des milliers 
comme ceux que j’ai vus tantôt. 
L’été, ils ne souffrent pas trop ; 
mais c’est l’hiver, quand il gèle
ou que la neige tombe !...... Eh
bien, je me suis dit que je devais 
faire quelque chose pour eux.

HKDKCim CELEBRA
POOR LUS

Clievaux fuft

Agent a Ottawa C. STRATTON.
Coins des rues Dalhouste et Sainl-Patrxch. 

VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 
bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité ne se trouvent que chez M. (, 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

V Unis
PRIX, un Cto. LA BOUTEILLE,

Seul propriétaire,
B. E. McGAUS, Chimiste 

MontrésT. ALEXANDER
1883.ta0 Nov. 1882 la.

L. A. Olivier PAUL T. C. DUMAIS,
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Bloefr d'Egleson, Ottawa, Ont.

œ* ARGENT A PRETER
Ottawa. 3 janvier 1883.

Arpenteur de la Puissance et de la 
Province de Québec.

arpentages faits à la de- 
propriétaires de limites, de 

de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d'arpentage (Field Books). 

Bureau: 23 rue de l'Eglise, Ottawa.

Explorations et

fer

J. A. POIllIAVILLE
BOUCHER,

Etal No. 14, MarehéBy,Ottawa
A toujours à son Etal an 

complet de

Viandes de premier Choix,

tiùLVALc :iu«i.F*CIwRx

JIJOlJTERIEjj
assortiment Bloc de CHotel Russell, rue Sparks, 

Ottawa.
M. C. H. DOUCET a transporté 

lier d’orfèverie du magasin de bijo 
M. Laporte an bloc Hassell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
co mande telle <me bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Use visite est sollicitée.

uterie deTelles que BŒUF,
MOUTON,

VEAU
AGNEAO,

LARD BALS,
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prise qui délient toute compi 

tition. C. H. DOUCET,(4 suivre.) Une TMte «et eelllelUe. 
Ottawa, M aaan MW

Propriétaire
Sftr. 64

9 nunjsia

* M'CXÉt"

GAU LIEN9 PRINCE
Négorâts-Commissioiiiiaires et Agents de Publicité

PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS 
sont, pour /* Publicité, loi Correspondant» de c» Journal.

Da informent les lecteurs que, s’ils viennent en France, Ils pourront prendra 
muai $-tance dans leurs bureaux, 16, rue Lafateue, des exemplaires les pint 

fève eut de ce journal dont le service leur est fait régulièrement par loin 
1er '.eiuebot*. ^

La maison Gallian Ôc Prince recevra toutes les lettres qui pourraient lui êtrr 
•dressces pour des habitants du Canada voyageant eu Europe, et les remettre 
ou les réexpédiera aux destinataires suivant les instructions qu’elle recevra.

I* dite Maison étautaussi maison decommission, est à même d’exécuter, dans 
de* condition» avantageuses, les o dre*- qui lui seraient adressés, principale* 
pR-ui t-u tous articles portant une marque de fabrique comme : Parfumerie, 
Spécialités pharmaceutiques, Vins, Liqueurs, Pâtes et Conserve», 
Chocolat. Machine» de tous genres. Voitures, Pianos, Orfèvreriei 

de toute» sortes, Brontes, Librairie, etc. etc.
ndos accompagnée» de leur couveiinü 
maison de banque importante.

La Maison Gallien A Prince fournira du reste toute» explications ou reo* 
•eâgnemeote eux personne» qui voudrai eut bien utiliser bol Intermédiaire,
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